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Le secret des Harrington
Il est temps désormais pour les Harrington d’entrer dans la lumière… Lorsque ces quatre héritiers d’une chaîne d’hôtels au luxe discret et raffiné se voient proposer un rachat par leurs exubérants rivaux, les deux familles se découvrent ennemies. Ainsi commence alors un jeu de pouvoir qui bouleversera à jamais leur destin à tous…
Mais nul ne sait que, dans l’ombre, un actionnaire secret a le pouvoir de décider à lui seul de l’issue de cette guerre sans merci.
Pour les Harrington, les lieux de villégiature les plus luxueux de la planète se sont transformés en champs de bataille. Leur but ? Le pouvoir. Leur rêve ? La passion…
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1.
Indifférent aux magnifiques paysages de l’Algarve, Cooper Brock arpentait furieusement la plage éblouissante en dévisageant les corps étendus au soleil. Le sable crissait sous les semelles de ses chaussures en cuir, et son costume noir rendait la chaleur encore plus intense, mais il n’y prêtait aucune attention.
Où était-elle ? Les mâchoires serrées, il scruta un groupe de jeunes femmes qui se baignaient dans les vagues. Où était Serena Dominguez, la créature qui le tourmentait depuis un mois ? Dès l’instant où il l’avait rencontrée à Londres, lors d’une soirée de gala, Cooper avait décidé de la conquérir. Mais ce qu’elle avait fait aujourd’hui changeait complètement la donne.
Il était fou de rage. Après deux ans de patience, alors qu’il était tout près de remporter enfin le marché qui manquait à l’empire Brock, Serena Dominguez lui avait ravi la victoire.
Malgré ses efforts, son père n’était jamais parvenu à acquérir la propriété des Alves qui représentait un énorme atout pour ses affaires. Cooper se réjouissait d’autant plus de sa réussite qu’il avait agi dans le respect de la stricte légalité, prouvant ainsi que ses méthodes valaient mieux que celles d’Aaron Brock.
En lui déniant son succès, Serena le privait d’une immense satisfaction.
Il s’arrêta abruptement en reconnaissant son rire de gorge entrecoupé de bribes de conversation. Instantanément, l’excitation se diffusa dans ses veines. Changeant de direction, il se dirigea d’un pas décidé vers le parasol bleu d’où venait la voix.
Dès qu’il aperçut Serena Dominguez, ses épaules se voûtèrent comme s’il venait de prendre un coup de poing dans l’estomac. Il se força à respirer calmement en maudissant les réactions de son corps. Le seul fait de la voir produisait toujours un effet incroyable sur lui…
Pour maîtriser son trouble, il s’obligea à garder les yeux sur ses pieds. Elle avait une chaîne en or autour de la cheville. Le cadeau d’un amant possessif ? se demanda-t-il malgré lui. Il eut envie de la lui arracher.
Son regard remonta le long de ses jambes fuselées, jusqu’au bikini blanc qui épousait scandaleusement ses hanches. Il ferma les paupières pour refouler un désir violent. Puis, résolument, il posa les yeux sur le profil de Serena qui achevait sa communication.
Malheureusement, de grosses lunettes noires cachaient son visage. Avec ses pommettes hautes, ses lèvres pulpeuses et son menton bien dessiné, Serena Dominguez était plus que belle. Sa grâce sensuelle fascinait littéralement Cooper.
Après avoir reposé son portable, elle leva la main pour rejeter en arrière ses longs cheveux bruns et se figea en l’apercevant.
— A quoi jouez-vous, Serena ? lança Cooper avec rudesse.
— Olá, monsieur Brock, répondit-elle avec son accent brésilien si envoûtant. Qu’est-ce qui vous amène au Portugal ?
— Ne faites pas l’innocente. Je n’ai pas de temps à perdre à ces petits jeux.
— Vraiment ? Je croyais, au contraire, que vous y preniez plaisir.
Elle remonta ses lunettes sur le sommet de son crâne. Ses yeux avaient des reflets dorés, comme la tequila gold préférée de Cooper. Elle avait troqué ses mines polies et réservées contre un large sourire éclatant, mais complètement factice.
— Je devais signer aujourd’hui l’acte de propriété des terres des Alves, énonça-t-il aussi calmement que possible. Et je découvre que vous me les avez volées.
— Volées ? Attention à ce que vous dites, cow-boy. Je ne suis pas une voleuse.
Ce ton supérieur déplaisait profondément à Cooper. C’était elle qui n’avait pas joué franc-jeu, pas lui.
— Comment avez-vous réussi ce coup ? Vous avez beau être un génie de la finance, vous n’avez ni l’argent ni les relations pour arracher une négociation de cette importance.
Elle eut un geste évasif.
— Je n’ai pas besoin de cela. Il me suffit de sourire et de battre des cils.
Et de porter un décolleté éloquent, ajouta Cooper intérieurement en contemplant sa poitrine voluptueuse.
Il se gratta la gorge pour s’éclaircir la voix.
— Vous vous trompez lourdement si vous croyez que je vais me laisser faire aussi facilement. Vous ne me connaissez pas.
Elle croisa les mains derrière la nuque avec une nonchalance affectée.
— J’en sais davantage sur vous que vous ne le soupçonnez.
— Ne jouez pas à cela avec moi, ma jolie. Que voulez-vous au juste ?
— Rien. Simplement vous battre à plate couture. Quel effet cela fait-il de ne pas obtenir ce qu’on souhaite ? D’en être spolié… Vous devez être sacrément ennuyé.
Elle esquissa une moue boudeuse avant de lui décocher un sourire éclatant.
— Et, je vous préviens, cela ne fera qu’empirer !
— Si vous cherchez à attirer mon attention, ce n’est pas la peine d’en rajouter, je vous ai déjà remarquée.
Serena haussa les sourcils, l’air hautain.
— Ce n’est pas mon but.
— Ah bon ? Je vous intéresse pourtant, je l’ai bien vu.
— Ne vous méprenez pas sur mes intentions, répliqua-t-elle en prenant son cocktail de jus de fruits pour boire une gorgée. J’ai simplement appris à me méfier des Brock, donc je vous surveille.
— Pourquoi vous donnez-vous tant de mal ? Vous avez forcément une idée derrière la tête.
Quand elle passa le bout de sa langue sur ses lèvres, il fut tellement troublé qu’il faillit ne pas entendre sa réponse.
— Vous n’avez pas deviné ? Depuis un mois que vous me poursuivez, vous devriez en savoir davantage.
Il croisa les bras en se redressant de toute sa hauteur.
— J’ai tous les éléments dont j’ai besoin. Vous êtes belle, intelligente, et vous gardez vos distances parce que vous avez peur des émotions que je pourrais susciter en vous.
Une expression amusée se peignit sur le visage de Serena.
— Si cela vous rassure…
Elle marqua une pause en inclinant la tête sur le côté.
— C’est tout ce que vous avez appris sur moi ?
— C’est largement suffisant.
— Cela ne m’étonne pas de vous. Vous prenez vos décisions sans réfléchir, viscéralement, sans jamais douter de parvenir à vos fins.
— Cette stratégie m’a toujours réussi.
— Et si des obstacles surgissent le jeu n’en devient que plus intéressant.
Cooper plissa les yeux.
— Pourquoi vous êtes-vous mise en travers de ma route ?
— J’ai appris beaucoup de choses sur vous…
— Je suis flatté.
Une goutte de condensation tomba du verre sur la poitrine de Serena et, fasciné, il la regarda glisser sur sa peau bronzée, entre ses seins.
— Vous auriez pu m’interroger directement, au lieu de vous renseigner à droite à gauche, murmura-t-il.
— Vous ne m’auriez probablement pas tout dit. M’auriez-vous parlé, par exemple, du contrat très lucratif que vous venez de conclure avec la plus grosse compagnie minière d’Australie ?
Cooper réprima un mouvement de surprise.
— Comment êtes-vous au courant ? Ce n’est pas encore officiel.
— Ou de vos négociations secrètes avec le conglomérat des télécommunications de Zürich ? C’est un pari risqué, mais vous le gagnerez haut la main, comme d’habitude.
Cooper fronça les sourcils.
— D’où sortez-vous ces informations ?
Elle haussa les épaules.
— J’ai mes sources… Vous n’auriez pas ébruité non plus, j’imagine, le tournoi de poker engagé contre les Chatsfield l’an dernier à Las Vegas.
Cooper pinça les lèvres.
— Personne n’est au courant…
— Vous avez gagné les vingt-cinq pour cent du capital Harrington détenus jusque-là par John Harrington Jr. Mais soyez sans inquiétude, je resterai muette.
Cooper dévisagea Serena d’un air consterné. Personne ne savait. Absolument personne. De plus, John Jr. n’avait pas intérêt à ce que cela se sache. Comment Serena avait-elle percé le secret ? Elle n’avait tout de même pas appris pourquoi il avait besoin de ces actions ?
Il l’avait sous-estimée. Qu’allait-elle faire de ces éléments ? Poursuivait-elle un but précis ?
— Pourquoi vous êtes-vous renseignée sur moi ?
Elle bâilla en s’étirant.
— Vous me fascinez. Quelle chance vous avez eue de grandir dans un milieu fortuné et privilégié !
— Serena…
Une colère sourde assombrit brusquement le regard de la jeune femme.
— Finalement, vous avez mené la vie que j’aurais dû avoir.
— Qu’est-ce que vous racontez ?
— Demandez donc à votre père, lança-t-elle rageusement. Posez-lui des questions sur Felipe Dominguez. Aaron Brock a ruiné ma famille, il y a quatorze ans.
La peau de Cooper se hérissa, et une désagréable sensation de froid l’envahit. Le nom ne lui rappelait rien, mais son père était tout à fait capable d’une chose pareille.
— Cette histoire n’a rien à voir avec moi.
— Même si vous n’êtes pas complice, vous en avez recueilli les bénéfices.
Cooper passa une main nerveuse sur ses cheveux coupés très court.
— Quel rapport avec la propriété des Alves ?
— Je vous en dirai davantage ce soir, répliqua-t-elle platement. Rendez-vous à 20 heures au restaurant du Harrington. A quel hôtel êtes-vous descendu ?
Il secoua lentement la tête. Il n’était pas question de se laisser mener par le bout du nez. Promptement, il avança d’un pas et posa les mains sur les accoudoirs de la chaise longue.
Serena ne broncha pas, même lorsqu’il se pencha tout près avec une expression menaçante.
— Je ne vais pas attendre jusqu’à ce soir. Dites-le-moi maintenant.
Manifestement, il en fallait davantage pour intimider Serena.
— Je ne suis pas disponible.
Elle se comportait en princesse trop gâtée, comme si elle était au centre du monde. Cooper refréna une furieuse envie de l’agripper par les épaules pour la secouer.
— Serena, je vous jure…
— Vous n’avez pas le choix, coupa-t-elle.
— Je n’ai pas de temps à perdre.
Elle s’esclaffa.
— Cow-boy, j’attends ce moment depuis quatorze ans. Certes, j’aurais préféré discuter avec votre père, mais vous ferez l’affaire.
Il eut envie de l’étrangler et se redressa en s’efforçant de se calmer.
— Comment osez-vous me parler sur ce ton… ?
De nouveau, elle l’interrompit.
— Nous reprendrons cette conversation ce soir. J’espère que vous avez l’estomac bien accroché pour supporter mes révélations concernant Aaron Brock.
Nul n’avait le droit de traiter sa famille ainsi ! Même pas la séduisante tentatrice qui avait envahi ses rêves…
— Mon père est un homme d’affaires respecté dans le monde entier. Personne ne se permettrait de ternir sa réputation.
— Parce qu’on a peur de lui ! Nous en reparlerons au dîner.
Luttant contre la sensation désagréable et inhabituelle d’être acculé, Cooper se résigna. Il n’avait malheureusement pas les moyens de riposter. Il rendait généralement coup pour coup, mais il lui fallait d’abord savoir si Serena bluffait ou si elle détenait réellement des informations compromettantes.
— Eh bien à ce soir, conclut-il à contrecœur. Si vous ne venez pas, je saurai vous retrouver.
— Pourquoi me déroberais-je alors que je suis en position de force ? railla-t-elle quand il tourna les talons.
Son rire résonna aux oreilles de Cooper tandis qu’il s’éloignait. Il n’avait que quelques heures pour se renseigner et découvrir comment Aaron Brock avait provoqué la ruine de Felipe Dominguez. Un horrible pressentiment l’envahit. Son père était non seulement impitoyable, mais capable du pire.
*  *  *
Serena regarda la silhouette sombre et menaçante disparaître au bout de la plage. Les doigts serrés autour de son verre, elle s’autorisa à exhaler un long soupir. Elle frissonnait malgré la chaleur et avait des crampes d’estomac.
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Aux yeux d'Aaron Brock, Serena Dominguez est envoltante,
mystérieuse et séduisante. Mais elle a aussi en main les
preuves que la fortune des Brock repose autant sur leur
labeur que sur de répugnantes malversations. Autrement
dit, elle peut, sur un simple caprice, décider de ternir leur
réputation et les ruiner. Elle I'a suffisamment fait savoir a
Aaron. Pourquoi, alors, persiste-t-il a suivre des yeux ses
courbes affolantes et sa longue chevelure? Il n'est certain
que d'une chose : s'il finit par céder a I'odieux chantage de
Serena, ce ne sera pas sans une capitulation de son corps
de réve...

Les Harrington n'ont qu‘un but : le pouvoir.

Et qu'un réve : la passion.
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